
La Gazette des 40 ans 
de  Chassepierre

Festival international des arts de la rue

Le saviez-vous ? 

N° 33/ 4 0 -  28 juin 2013

La gazette de Chassepierre
 
Directeur de publication : Alain Schmitz
Rédactrice : Charlotte Charles Heep
Correcteur : Alain Renoy
Editeur responsable : Marc Poncin, Président
ASBL Fête des Artistes de Chassepierre
Rue Antoine 4 B- 6824 Chassepierre
Correspondance :Rue Sainte-Anne, 1b - B-6820 Florenville
 lofficiel@chassepierre.be  -  www.chassepierre.be

2006

C’est la première apparition d’une 
écriture (un fil rouge) dans la pro-
grammation de Chassepierre : Re-
looking. 
Les spectateurs devenaient alors 
acteurs du festival en confection-
nant des chapeaux rigolos avec «Les 
chapeaux de Véro» et «Chapeau Ma-
gique», en se faisant maquiller par 
«Color’âme», en osant une nouvelle 
coupe de cheveux des plus farfelues 
avec «Osadia» et «Jeff Décoiffage» 
sans oublier de passer par le reloo-
king des vêtements avec «Het Mo-
bielenai Atelier» et «Bérengère, Cé-
line, Mariana et Caroline». 	

			   [à suivre ...]

 

Edito  

Lecteurs et lectrices, c’est le dernier 
numéro du mois de juin! 
Encore 7 numéros, 7 années à traverser, 
7 années à vous raconter et faire vivre 
avant d’arriver à l’année attendue par 
tous : la 40e édition ! Avant de pouvoir 
vivre une nouvelle forme d’expression 
regroupant les arts du spectacle, la 
poésie, le cirque, la musique, la danse, 
les marionnettes ou même les arts plas-
tiques, la 33e édition marquait les 20 
ans de l’ASBL «Fête des Artistes», le 
jumelage avec le Carnaval d’Hagondange 
ainsi que les premières ventes et ré-
servations par sms avec une réception 
des billets sur le téléphone!
Comme cadeau d’anniversaire, Michel 
Menin, funambule, traversa sur un fil 
le village de l’ancien pont en ruine 
jusqu’à l’église, accompagné d’une 
mélodie qui inondait la plaine et 
se terminant avec un feu d’artifice! 
Mais comment souligner visuellement 
chaque édition du Festival ? 
Cela repose sur la création et la 
diffusion de supports de communica-
tion. En charge de ces conceptions 
graphiques, Christian Pire et Gi-
sèle Simon sont les deux graphis-
tes attitrés du Festival ! C’est en 
compagnie de Gisèle Simon que nous 
reviendrons sur les étapes d’éla-
boration des affiches. 
Puis, la semaine prochaine, vous 
pourrez lire les propos d’Hocine  
Chabira metteur en scène de la 
compagnie «La Chose Publique» et 
directeur artistique du Festival 
«RenaissanceS» à Bar-le-Duc, en 
France. 

Belle découverte !		                  
		
L’équipe du festival



Interview : Gisèle Simon

inDesign. Mais certaines images sont d’abord travaillées dans Photoshop, comme les personnages des 
dernières affiches. Certains éléments peuvent aussi être préparés dans Illustrator comme les petits animaux 
qui viennent en « clin d’œil » discret depuis quelques années dans les affiches. L’an dernier, j’avais stylisé les 
moutons que j’avais à l’époque dans mon jardin. Ils se sont retrouvés à jouer à saute-mouton sur le code QR 
de l’affiche, puis sur les gobelets du Festival... ».

Avec le Festival de Chassepierre, quelles sont les étapes de travail ? 
« C’est le fruit d’une collaboration étroite avec Alain Schmitz. Pour commencer, il me soumet une idée 
assez précise du thème de l’année, ainsi que des documents photographiques d’artistes bien représenta-
tifs de ce thème. Cette connivence est précieuse car Alain connaît bien le public de Chassepierre, il «sent» 
l’effet que l’une ou l’autre image peut produire... Ensuite je commence à jouer avec les visuels, testant 
différents cadrages, mises en page, détourant les personnages et testant des fonds différents. A cha-
que étape, nous en discutons, jusqu’à l’affinage des détails. Nous prévoyons trois mois entre le premier 
contact et l’affiche finale... ».

Qu’y a-t-il d’intéressant dans la création des affiches du Festival? 
« Chaque année, c’est un défi à relever. Créer quelque chose de nouveau, mais dans la continuité de 
l’esprit de Chassepierre... C’est aussi un plaisir de découvrir la diversité des artistes qui vont donner vie au 
prochain festival ».

Quel regard et quelle sensibilité apportez-vous ? 
« J’aime apporter une dimension légèrement onirique, entre vérité et invention, en retravaillant les images, 
en changeant les fonds, en redessinant sur les personnages pour rehausser les matières, le volume et 
créer un décalage avec la réalité... J’essaie que le visuel porte en lui une charge émotionnelle, qu’il donne 
envie de sourire, provoque de l’empathie, ou incite à la découverte… ».

Zoom sur «Christian Pire»

Christian Pire est graphiste imprimeur. 
Il fonde sa société Ligne de Mire en 
2003, implantée à Florenville. A Chas-
sepierre, c’est dès le début qu’il s’est 
investi dans le projet. En 1974, il a par-
ticipé à l’élaboration de la première af-
fiche en sérigraphie, imprimée à la Poi-
vrière, aux côtés de Marie Fizaine et de 
l’Ecole d’Art. Puis, en 1977, A.Schmitz 
est venu le trouver et c’est petit à petit 
qu’il s’est investi pour le Festival. Il a 
réalisé les tickets, certains T-shirts, les 
dépliants, les cartes postales, les pan-
neaux, les programmes, les encarts 
publicitaires, les enveloppes du festi-
val… Et pour cela, il devait suivre les 
conseils d’A.Schmitz, respecter l’am-
biance, le rythme, le ton donné par le 
chef d’orchestre : la graphiste (Nathalie 
Déruette puis Gisèle Simon) et restituer 
plusieurs ébauches. Même si Christian 
Pire reste attaché à Chassepierre et 
qu’il réalise encore certains éléments 
de communication, il s’en éloigne petit 
à petit et garde en son cœur son im-
plication comme une belle aventure et 
expérience. 

  				    [à suivre]

Gisèle Simon est graphiste free-lance depuis plus de 
vingt ans. Son parcours l’a progressivement amenée à 
proposer ses créations graphiques aux secteurs de la 
culture, du tourisme et des loisirs, réalisant ainsi pour 
eux de nombreux dépliants, logos, affiches… Depuis 
janvier 2013, elle travaille en duo avec Béatrice Pirotte.

Comment a commencé votre collaboration avec le Fes-
tival ? 
« Cela faisait 2 ans que je travaillais ponctuellement pour le 
Centre d’Art contemporain du Luxembourg belge, quand 
Alain Schmitz, m’a proposé de plancher sur l’affiche de 
Chassepierre 2006. L’idée m’a tout de suite emballée ! Et 
nous voici en 2013 avec la 8e affiche... ».

Pouvez-vous nous dire quelles sont les questions à se 
poser pour créer une affiche ? 
« Créer une affiche, ce n’est pas uniquement « faire une 
belle image », il faut que cette image soit porteuse de sens. 
Quel message doit-elle communiquer ? Quelles sont les 
informations qui doivent être mises en évidence ? Quels 
moyens vais-je mettre en œuvre pour y arriver ? ».

Pouvez-vous nous expliquer les techniques de mise en 
page ? 
« Bien souvent, la réflexion se fait d’abord avec des es-
quisses rapides au crayon pour explorer différentes pistes 
afin d’affiner mes idées. Ensuite, je passe à l’étape info-
graphique : composition, travail des images… Je pense 
que l’affiche est efficace quand le visuel attire le regard, 
suscite la curiosité et donne envie de lire les informations ; 
il est nécessaire aussi que la hiérarchie des textes soit bien 
équilibrée et que le message principal soit lisible au premier 
coup d’œil ».

Quels sont les logiciels dédiés à la création d’affiche ?
« La plupart du temps, la mise en page est réalisée dans 



33e édition, les 19 et 20 août 2006, pour accompagner le spectacle d’anniversaire (cité dans l’édi-
to) et continuer la soirée, la «Compagnie Contre Pour» nous proposait les savoir-faire du cirque 
traditionnel. Quant à «La Guinche», 1 accordéon, 2 guitares, 1 contrebasse et 2 essieux arrivaient 
dans une caravane avec des rythmes ravageurs.
Mais, avant d’assister à ces spectacles, nous pouvions voir du Cirque et du Théâtre Musical avec: 
«Dujoli Cirkus» : un mélange de techniques de cirque, de jeu burlesque rythmés sur des notes 
d‘accordéon. «Daniela & Marcello» un spectacle de danse sur corde et de tango avec un dal-
matien clown, mascotte de 2007 avec sa présence sur l’affiche. «Cie du Mirador» :  autour d’un 
mât planté sur la scène et flanqué de voiles pareilles à celles d’un bateau, deux artistes accom-
plissaient danses aériennes, acrobaties et jongleries ! «D’Irque & Fien» enchaînaient numéros de 
jonglage et acrobaties ! «Les Phônes» : des sons proches de la nature, provenant de l’énergie 
corporelle des musiciens et de leurs drôles d’instruments. «Arestas», une  évocation émouvante 
de la révolution des œillets au Portugal avec des textes de G.G. Lorca. «Bash Street Cie» avec son 
spectacle muet Cliffhanger. Cascades, humour burlesque avec 2 policiers qui cherchaient à em-
pêcher un prisonnier de s’enfuir. «Dynamogène», un cube comme 
un juke-box s’ouvrait. Deux gar- des prenaient les instruments et 
interprétaient diverses mélodies. «Leandre & David» dans Play 
improvisaient des numéros. «Les Cubiténistes» : 45 machines hy-
drophoniques manipulées: chocs de gouttes, roulis de hoquets, bul-
les qui cognaient...
Nous pouvions aussi participer aux spectacles de Théâtre et de 
Comédie avec :«Dirty Fred» dans de nombreuses improvisations, 
sketches comiques et tours de dextérité. Le show anarchique, 
hilarant et perturbant Beast of comedy de «Chris Lynam». «Os-
kar» et son voyage en train pour embarquer dans des univers ima-
ginaires. «Lorgnette & Judas», deux silhouettes sorties d’un vieux 
film nous racontaient une aven- ture avec une grande complicité. 
«Johan Wellton» et ses numéros époustouflants de jonglage avec 
6 balles! «Heyoka» et des histoi- res de tous les jours. La «Cie du 
Parking» avec Monsieur Jules qui pour nous aider dans nos tâches 
ménagères et éviter que l’on se courbe tâchait de nous vendre ses 
inventions révolutionnaires. On pouvait accompagner les déam-
bulations de : la «Cie Baldufa», un globe de 7 mètres de long et de 
2 mètres 50 de large propulsé par un petit véhicule qui le soulevait jusqu’à 3 mètres de haut. La 
«Cie du Funambule», des échassiers avec des costumes vert, orange et bleu inspirés du carnaval 
de Venise et de la mythologie grecque. «La Fanfare du Commando Fête» avec un chanteur qui 
hurlait dans un mégaphone pour nous faire swinguer avec ses musiciens. «Les Balseuses», deux 
femmes jouant du steeldrum pour nous faire valser.
On pouvait danser avec : «Turlu Tursu» et ses musiques du monde. Le «Duo Stozem-Klenes», 
guitare acoustique et contrebasse. «Cvilic Marie» et son drôle d’instrument en forme de soucoupe 
volante. «O’thalaï» violon, accordéon et contrebasse dans des musiques tsiganes. «Mala Sangre» 
cinq Espagnoles qui chantaient, dansaient et jouaient du flamenco ! Les «Zwoelie Troelies», 3 ma-
mies Hollandaises complètement déjantées. «D’ici Danses»  et le «Jardin Musical». 
On pouvait également se délasser devant: «L’Arbassonge» et  Le Colporteur de Vie : un vieux 
voyageur transportant dans sa valise des rêves. La «Cie des Chemins de Terre» dans  Molière et 
les 7 nains qui revisitait Molière au goût du jour mais ce n’était pas une mince affaire avec un cas-
telet qui s’écroulait. «Thomas Delvaux» avec Bonhécourt : un jeune palefrenier de l’écurie royale 
était atteint d’une maniaco- dépression à tendance suicidaire. Un numéro déjanté à la sauce Tex 
Avery. «Les Bonimenteurs» et La pêche aux Canards animée avec des paroles bien en verve. Lors-
que l’on pêchait un canard, on ne gagnait pas un cadeau mais on pouvait assister à une histoire.
Et, n’oublions pas les Artistes de passage : «Fun en Bulles», «Agathe Tixier», «Che Cirque», «Tri 
en Bulles», «OXFAM Solidarité», «Compagnie le Plat Pays», «Sacha», «Les bouteilles Percu-
tées» et «Les Sex’picolent». 

Festival International des Arts de la Rue (Fête des Artistes), ça continue comme ça…

Zwoelie Troelies

Osadia

Mala Sangre

Dujoli Cirkus



Espace lecteurs
Vous aimeriez savoir d’autres choses, vous avez des questions, vous avez des 
remarques ? N’hésitez pas à nous les transmettre sur lofficiel@chassepierre.be. 
Nous tâcherons d’y répondre dans les Gazettes suivantes ! Un appel vous est 
lancé pour recueillir tous types de documents (écrits, photos, vidéos…) pour 
nous aider dans la préparation d’un livre sur ce sujet !


